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ieront dans les mai d'u seul ch e des pouvoirs bea
plus étendus que ci-devant._ .

La chambre d'agi iclturé üleàtive. est iefnplàcée par un on
'dagriculture dont 'tdùs.les miiibrés sont nommés par e

îl el . . - .ý- - m e . a le .
gu.ernemreii. t
Issociation agricoe est aussi abolie comme rouage inutile

dans not e orgaisation»agricole.
Les sociétés d'agriculture sont ma intiues.. Seulement elles

neseront plus abandànnés a 'elles'-mesédans léchoix 'des'm-
yens:; .elles recevront ladirectionr du Commissaire aidé du Con-
séil de' lagricul.tur.e. Le gouvernement a voulu: prendre l'initia-
tivedu mouvement agricolé-ie;. faut Pen, louer et l'aider, caril
a besomn du coridours de toutes« volontés. Il ne faut pas tout
attendre. de lui. Malgré l aiute survedllance du Commissaire les
sociétés d'agrieultu*re' ont encore de la aIarge' et de J'espace
pour agir par elles-m.nes.

Quoique cet acté soit en force, P existence-de la' chambre d'a-
griculture actuelle est prolongée jusqu'au jour-où S.:E. le lieu-
tenant-gou ver.eprp par. proclamation mettra en force le nouveau
régime: Les sociétés d'agriculture doivent agir comie à. l'ordi-
naire sans attendredes instructions du Conseil d'agricùltû(e qu.i
p'existe pas encore.

L'acte de l'a' rculture et des tinvàux publics est trés.lon .'
Il 'ebntien 4  lanes; format des Statits pro nciaux.Lespace
.dont nousdisýosons ne nous peret pas d en donner mme une

na.lsée Un peu complète
'L'eisentiel pour les Sociétés. d'a«riculture est de savoir'que

r tieb'nest' changé dans leur oi anîisation

Ouverture des chemins de colonisation

ace.e. Priculu nferme ds d ispositions nouvelles
pour'ouvertu.re des cbeminsde coloisat on

Le commissaire et les.agents de colonisatio employés a faire
Îles chemins 'et ponts de colonisation 'au moyen d'octrôis de de-

uers puliics, en tout ou en-partie, ont" le 'pouvoir le tracer et
cçnbtriire sur toutes les terres, quelqu'en soient les propriétaires,
les, chemins, ponts. ou autres travaux jugés nécessaires au déve-'
loppement de la c'oloition.

Ces chemins et ponts, une fois construits et déclarés n'étre
plus sous le contrélé 'du sgouvernement, seront entretenus par la
municipalité ou les municipalités intéressés à leur maintien, et à
leur, défaut, le c'o'mmnissaire pourra les seirbalise~r àe sa propre au-
torité par ordonnance publiée-dans la Gazette 'Oficielle de
Québcç.. Ces ordonnances auront tous les effets d'un réglemeit
de Nlautoriié ni nicipale régulièrement homologué.

Les-terrains sur lesquels, ces 'cliémnirs de coloiisation auront
été tradés deviendront la propriété de Sa Majésté.

Lorsqu'ils seront situés dans un township il ne sera-dû aucune
indemnité pour le fonds. .

Le Commissaire ou ses agents pourront prendre cpt le bois,
la pierre, la terré, le gravier. et le sable nécessaires à la cons-
tructi9n des-ponts ou desclhemins de. colon.isation,.sur lès lots
om ils passerentet -'abattre -tous les arbres à une distance 'de
trente pieds des deux 'ctés'de'sponts ou'chemnins,=sans être te,-
ilus de payer aucne. indeniité, excep.té pour les défrichieients.

Tant qu'un clemin de colonisation sera sous le contrôle du
çõimiisšai!re, lesiproriétaires dës errins contigus n'auront droit
d'exiger du gouveriement'aucuné seiitude pour fossés,clôtures
et autres.

Le goiuvernement -pourra établir des6 hi ére sur le cliis is'
decolouisition construits sous le contrle duî C i e. et
prélever un.péage sur iceux.

1'

turage esprae

Nous lisons dans la RlewneEcononse Rra -

Peqnt-o sans inconvénient faire' pÉturer au -prmintmps les
prairies quidoivent être fauclhées en juillet '2 Cette quèstion a
une certaine importance, et 'sa 'solution presente do 'nîtéret.

ýLes propritaires s'abstiennen'tgnlement econd Ure,
au printemnps, les animauxà dans -leurs prairies, et nous pensons

äIs agissent le plus souent 'ave. sagess cep ndant ;ilest
des cas où le pâturage printanier ne peut pas être trés.pr jü'di:

oiable à la récolte futurs. Y'.
Les prairies ne sont pas toujours établlès'dans les meilleuies

conditions, il s'enfaut ; ri y introdu'it'lée opreières plites
venues, sans aFprter'la ,.pus 'dre' atte ntion âl'po ï de
la foraison; .if en résulte, ue« e~ü'eÙd entre es se
mttent en graines aloisd ue d'autres comenic'et slement à
fleurir,.de 'tellertequee fourrgè ta hé 'dans saqualité
quelques 'plantes souit trop.' inres et les autres pas assez.. serait
très facile d'éfiterdtdii'oniénienteïihlisissantdes plantes
qui fleiurissent peu près en' mn¡e temps et qui sont par otsé.
quent bonres à,tre ceulpées'à-la nie époqjué';. éerat' uR
grand irogrès, et on obtiendra'iten le réalisant une-récolte plus
abondante «et des fourrages d'ùne qualité bien supérieure. l1 suf-
fit,' pour atteindre:le but'de~consulter l'histire'des'plantesfdur-
ragères et d'associer"seùleimîent cellesquii' fleurissent 'et grainent
à*la même époque, en ayant'soin de faire enlever celles qui, ve-
nues lir hasard,' ne se' trouveraient pas dans les 'conditions que
nous venons d'indiquer. ,

Mallieureusement les-choses ese' passent. point ainsi; pour
certains' cultivateurs, toutesles graines sont bonnes ils prennent
même le plus souvent la poussière p
foi, et ils la sèment duns leurs terres, ce qui'.est une habitude
déplorablc éar cette poisière contient toute espèce d aines
parasites prodùisant -des plantes peu pr'opi-es à améliorer les:four-
rages. Nous l'avons cepiendant répéeté bien des-f6is:le:choix
des graines exerce u6ne grande iimfluencesur avenir des recoltes,
au double point de vrme dé la uantité .dela qité et 'es co-
nomies réalisées en donnait la pféreàeaux mrames.
coûtent très cher 'àceux qui en foiit usage.'

Lorsque les prairies önt té mal constituées;et qu'ellescon-
tiennent des plantes à floraisons' alterns, il¯h? a-peut-être pas
grand inconvénient à les "fairo 'pàturerau primtemps ; les gra-
minées'précoces fleurissenit loigtemms avantles aut'res et såbent;
en faisant pâturer,..ces graniinées doivent'repousser, par consé-
quent leur -'Vgétatioi est retardée et elles fiiissent par, fleurir
en môme temps que -les au.t.res.' On dit qie lefoii repousse sous
la.déiit des anùimaux beaucoup- que sous'la.faux. C'est une
question. de savoir si ce proverbe vosgien'- est-bien réelleinen,t
exact.

Quoiqu'il en soit,« le pturage du prit'emps'ne doit avoir lie
qu'avec la lIs grinde réserva; Pabus nUirdiit à-Ia récàlte de
l'année et à 'avenir d.é la prairie. -

Petite chronique agricole

Depuiis quin.e jours noqs joumssons ud'ne' tempér4pre bien
agréahile et bien propice à la sgé,tatioi. Nous a ayogs pas en-
core eu sujet de nous plaindre dée la. ch.aleur; ýet les pluies se
succèdent à des interval.les. bien propres à4faïorisrr os ham¥
qui:en ce moment annoncçnt la prospérité.,L. cultivateur, qui
vient -de terminer les rudes travaux des seinhille,'dit contempler
avec un légitime-orgueil, le fruit de ses labeurs.Puisset.il,nétre
las déçu dalns ses-ehpérances ! Tout'le monde est .,téressé à
soi succèsi car 'est l'agricuiueur quifournit i pn"à.tout un
pays.
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